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CHAPELLE DU CHATEAU D'flELAI.

Nous ne pouvons passer saùs silence œtte jolie

chapelle que nous appeÎIerons le bijou de l'arrondisse­
ment du Hasre. Si l'àh~ye de Fécamp en est la mer­
veille, cene chapelle en est véritablement la perle. Tous

les jours ob entreprend de couleu:i: voyages pour visiter.,
sur les bords de la Loire des châteaux de la renais-

sance et de charmantes chapelles du XVI' siècle. Nous

avons admiré avec un plaisir bien vif les chapelles des
châteaux de Blois, d'Amboise et de Chenonceaux, et
nous i8norions que dlLDS notre propre patrie, sur les

bords decetle Seine qui nous a vu nattre, se trou­

vait une petite merveille digne en tout point de leur

être comparée, digne peu~ de remporter sUr elles.
Les noms de Louis XII, de Fl'8DÇOis 10• et de Henri Il ,
ajoutent un grand prestige lUJX monurnens de la Loire.
Souvenirs de fêtes et de gaIanterie que ne peuvent oll'rir
les bords de la Seine qui ne connurent guère 'que des

rois vailIans, comme Guillaume, Charles VII' et Henri
IV. mais il n'y aura que plus de mérite .à la chapelle

d'Etelan d'attirer nos regards lI8D8 le prestige étran­
ger de ces grands DOms historiques. Toute sa valeur
se tire d'elle-même, et tout 80n prix est dans ses beautés
inlrinsèques.

Il n'entre poiat dus 1. plan de cel ouvrage de



parler du cbâteau , noble ruine du XV· siècle, digne

d'attirer l'attention des antiquaires et des artistes. Ces

vieilles gargouilles avec le collier de l'ordre de Saint­

Michel; ces chiens de pierre, gardiens infatigables

qui veillent éternellement sur les ,créneaux ; ces élégantes

lucarnes ogivales qui rappellent avec tant de bonheur

celles du château de Blois, du Palais-de-Justiœ de Rouen
.ou de l'hôtel-de-ville de Louvain; ces riches tapisseries

, ' "
jetées avec tant de profusion dans les salons déserts,
vaste collection de tabieaux mythologiques, tout cela

contribue à faire du manoir d'É~lan un des points les

plus curieux de la Normandie.

Cependant, la chapelle seule auirera nos regards.

C'est un joli petit édifice de la fin du XV' .siècle ou

du commencement' du XVI'. Ce qui me le fait croire,

c'est le collier de l'ordre de Saint-Michelsuspendu au cou

d'une gargouille; les pèlerines sont liées entre elles

par des aiguillettes, selon l'institution de Louis Xl, et

non par des cordelières, suivant la réforme de Fran­

çois 1er •

Ce qu'on doit le plus admirer dans cette chapelle,

ce n'est ni l'appareil, ni les contre-forts , ni les fe­

nêtres, ni les voûtes, ni les vitraux même, ailleurs

on retrouve toutes ces choses; mais ce que l'on ne

retrouve nulle part, c'est l'ameublement complet d'une

chapelle au XVI' siècle. Les innovations du temps,

les réformes des propriétaires, les améliorations intro-
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duites par les chapelains, les ravages de la guerre et

surtout la terrible révolution de 93, ont détruit dans

nos églises tous les objets-meubles des anciens temps.

On sait combien de vases sacrés turent envoyés li.
la monnaie. combien de cloches turent transformées en
canons, combien de paVages furent enlevés pour cher­

cher du salpêtre , que l'on chaufTait ensoite avec le bois

des lambiÏs et des contrtHables; le catholicisme re­

naissant ne trouva dans ses temples que les quatre

murs, et l'église de France, naguère si florissante, n'a­

vait plus même un calice pour boire le sang de son

maitre,

Mais li. Ételan, il n'y eut rien de semblable: le

mobilier est intact, et l'on peut s'y faire une idée com­

plète d'une chapelle catholique au XVIe siècle. Le pa­

vage en terre cuite est composé de petits carrés couverts
de diJl'éreutes armoiries; l'écusson le plus souvent répété

est li. trois piques, armes parlantes des picards d'Ételan.

Le bénitier est une jolie cuve de la renaissance , recouverte

de la plus fine dentelle de pierre. La piscine est également

sculptée avec élégance; l'autel est une table de pierre

sous laquelle fut peu~ une peinture de Jésus an tom­

beau : le pourtour des murs jusqu'à deux mètres de hau­

tenr est recouvert d'un lambris en bois de chène, dont les

panneaux séparés par des œntre-forts li. pinacle sont

couronnés par UDe sculpture li. jour dè la plus grande

délicatesse. Le même hnchier aura sans doute œuvré le



baoc leïs-ftal et le lutrin décoopés daDs la forme
gothiqae. Le lntriDest QJI pupitre Cl8lD COIIIIDe celui de
Boileeo ..4leftntœs!....· ntholouté Uaided'uœ'9Ï8j

d'UD8 ~g f,_di ••

lM _ œ'.... llIIIII _, li dB 11 1'*
alt6rllII F fI'IQIMI,; Puœcren- lepI' -'1e le iD­
se"- dwuiw; f8ldnl, les t8DJ8 de la cl' lB Jérwla-

. lem -.1l:qaIIIe- s'al d .. Qbs. lllImt le bBs est

1IJItl~ du la Il jon. Un P*m.~ da la pJen+te
lIIltique. célèbre la lI8ÎnlB~ d8\'8III un Christ dont
les plaies . sont rougies de Sang• Des deux ministres

qui 10 ll8n'ent. fun tient une mitre et l'antre une
tiare. COest une me8ll8 de Saim-Grégoile.

b les socles sont des statues en pierre; à gauche
est la Sointe-Vierge aveo renfant Jésus; à droiCe est
UD groupe enlier ; c'est la Madeleine chorohant le sau­
veur. J•..c. lui apparatt dans unial'din rempli d'arb_.
IlOUS la Jlgore d'un iardioiar; entr'etI1 s'établit le dia­
logue ' 8lIWant écrit en lettres d'or sor les murs :

Maria. - Rabboni. - Noli me langen. - Domine, si lu sualulisli

eam die mihl obi posuisti el eso eum toUam.

Ces peammagœ de lJftIIde dimension ont 10 senti­
ment re\ieieux au pins haut degté.

le œ terminerai point œue deseription 8lIII8 dire
un mot cIee vit_ qui MIe'.. cette chapelle: il y



en a aux cinq fenêtres, mais déjà quelqnes-uns sont
mutilés. Dans la première est un Saint-François-d'As­

sise recevant les stigmates; dans la seconde est une

Sainte-Madeleine et un Saint-Jean-Baptiste. Le cha­

telain est au bas de son saint patron, et la chate­

laine agenouillée au pied de sa sainte patronne, fait
l'offrande de son vitrail. La troisième, qui est celle du

fond, est remplie par J.-C. crucifié, par Jésus descendu

de la croix et par une mère de douleurs. La qua­

trième, en verre blanc, n'a qu'une Sainte-Anne
dans son remplissage. La cinquième enfin présente un
Saint-Christophe traversant un fleuve et portant l'enfant
Jésus sur ses épaules. puis une Sainte-Barbe et un

Saint-Sébastien.
Comme on le voit, ici tout est contemporain: pa­

vage, autel, bénitier, fresque, statues, vitraux, pu­
pitre , banc seigneurial. Ces choses sont belles et elles
nous plaisent, malgré le temps qui les flétrit, malgré

l'humidité qui les dévore; mais combien devaient-elles

être ravissantes lorsqu'elles brillaient de l'éclat de l'or
dans leur fraîcheur native. Tous les jours les amis. des

arts s'efforcent de recueillir dans tous les coins du
pays des fragmens échappés aux révolutions pour en
faire une collection complète, et ici la collection est
toute faite et aussi entière que l'on peut désirer. On
connaît de riches personnages qui achètent à grands
frais, pour meubler leur chapelle, des objets d'art imi-



tés du moyen-âge. El ici, où l'on possède de vraies
reliques . des pièces authentiques mille fois plus pré­
cieuses que les plus parfaites contrefaçons , on les lais­

serait périr!

Non , il n'en sera pas ainsi, et nous osons espé­
rer que M. le marquis de Martainville, ancien maire de
Rouen, ami des arts et des antiquités , ne laissera pas
altérer plus long-temps le trésor qu'il possède. Ses lu­
mières et sa piété nous sont un sûr garant qu'il ne né­

gligera aucun sacrifice pour conserver et restaurer ce

petit chef-d'œuvre de l'art chrétien au moyen-âge.


